Organiser une action contre les publicyclettes

Plusieurs actions ont déjà eu lieu en France. Ce document s’inspire de ce qui a été fait. Il a une valeur informative et non contraignante. Vous pouvez ainsi vous inspirer des expériences des uns et des autres en piochant des idées dans ce document. 

Pour faire évoluer l’action et afin d’échanger sur nos pratiques, merci de nous faire part de votre expérience en la matière en nous écrivant à laure@antipub.org
But :

C’est une action de sensibilisation consistant à montrer la face cachée des publicyclettes avec la revendication suivante :

· Soit demander la municipalisation du service de VLS (vélo en libre service) s’il existe déjà

· Soit demander la création d’un véritable service public de vélo dissocié du marché publicitaire. Par exemple : à Strasbourg, ils ont organisé une action parce que la mairie ne sait pas encore ce qu’elle va faire. 

Lieu : 

Deux critères sont essentiels pour définir le lieu de l’action : la présence évidemment d’une station de publicyclettes et la proximité de publicités. Il est préférable de trouver un endroit passant et peu bruyant.

Il est intéressant soit de prévoir une action devant l’instance décisionnaire ou un déplacement jusqu’à cette dernière afin de rencontrer les personnes compétentes. Nous vous conseillons de prendre RDV avec le maire si c’est possible, sinon déposer vos revendications aux personnes qui gèrent les vélos en libre service dans votre ville. 

Si vous vous déplacez, il est bien de faire des haltes devant chaque station de publicyclettes que vous rencontrez. Vous pouvez par exemple déposer vos tracts dans les panières des vélos et recouvrir la station de vélos en libre service de publicités. 

Convergence des luttes :

A travers la dénonciation des publicyclettes, de nombreuses thématiques peuvent être abordées : l’omniprésence publicitaire dans l’espace public, le gaspillage énergétique, la dénonciation d’une politique médiatique plutôt qu’une réelle promotion du vélo, le non financement d’un service public par les publicitaires, l’informatisation du système et le traçage des personnes qui en découlent etc. 

Il est souhaitable de regrouper toutes ces tendances au sein de la même action, chacun s’exprimant sur son sujet de prédilection. La convergence des courants militants, en plus de vous permettre de peser plus par votre nombre, enrichira votre discours. 

Contenu de l’action : 

Plusieurs sujets peuvent être abordés mais par souci de clarté, nous vous conseillons de centrer votre argumentaire sur 2 ou 3 idées simples. 

A Paris, nous nous sommes concentrés sur l’envahissement publicitaire, le gaspillage énergétique des panneaux ainsi que sur les conditions de travail des salariés. 

Vous pouvez donc organiser une action à multiples facettes afin de montrer les différentes nuisances des VLS. 

Voici en vrac quelques idées :
1 - Recouvrir les bornes et vélos de publicités  

Idée : Il est important de souligner que le système de VLS/publicité a permis une accélération du phénomène d’envahissement de l’espace public par les publicités. En effet, les afficheurs ont négocié des contrats leur permettant soit d’augmenter le nombre de mobilier urbain, soit, et c’est une nouveauté, de généraliser le défilement des affiches à l’ensemble du mobilier urbain. 

Action : Recouvrement des vélos et des bornes avec des affiches de publicités préalablement récupérées. Deux possibilités selon le format des publicités :

· On peut récolter des prospectus publicitaires dans sa boîte aux lettres ou celles de ses voisins, dans les magazines. Ces publicités de petites tailles sont alors collées avec de la bande adhésive sur les vélos. 

· On peut avec des publicités de 2 m² faire des vélos publicitaires. Il suffit de recouvrir le vélo avec la publicité et de faire dépasser la selle et le guidon en faisant des trous dans la publicité (ce qui permet de la fixer) 

2 - Vélo qui pédale pour la publicité 

Idée : c’est un peu le même concept qu’au dessus montré de manière différente. Dans ce cas, il y a aussi l’aspect gaspillage énergétique qui est abordé. 

Action : C’est le dessin de Cabu qui nous a fait penser à reproduire cette idée dans le réel ! Pour être plus concret, voici le fameux dessin : 
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Il faut un trépied ou autre pour mettre la roue arrière du vélo en hauteur et des fils pour relier le vélo à un panneau défilant et lumineux. A Paris, il nous a suffi de mettre le vélo sur sa béquille en le penchant en avant et de le relier à la publicité avec des câbles (câble pour recharger une batterie de voiture par exemple). 

3 – Périmètre publicitaire  
Nous avons confectionné une banderole avec des publicités qui a permis de délimiter la station de publicyclettes comme un périmètre publicitaire. On a rajouté sur cette banderole des articles traitant du sujet. Vous pouvez les retrouver en bas de la page consacré à la campagne « Pour des vélos libérés de la publicité » (antipub.org/velo). Des articles intéressants sont aussi dans les annexes du dossier à envoyer à la mairie. Des personnes se sont arrêtées lors de notre action pour lire certains articles. La lecture, ça n’a jamais fait de mal à personne ! 

4 - Vélo qui tracte un 4X4 

Idée : En associant les VLS au marché publicitaire, la collectivité confie la promotion d’un mode de transport non polluant à un afficheur dont l’activité principale n’a rien à voir avec l’objet du contrat. Pire, il y a une contradiction totale à financer un projet de promotion de vélos par un secteur qui fait l’apologie de la voiture. N’oublions pas que parmi les dix premiers annonceurs français figurent trois fabricants de voiture. 

Action : Il s’agit de faire tirer un 4x4 (puisque c’est eux qui font l’objet de beaucoup de publicités à l’heure actuelle) ou une voiture par des VLS. Par ce biais, on voulait montrer que les VLS roulent pour les voitures. Le mieux est d’emprunter une voiture à quelqu’un de votre entourage. Vous reliez la voiture au vélo avec des câbles. Si ça n’avance pas, des gens pousseront la voiture derrière ! ( Vous pouvez aussi construire un 4X4 ou une voiture en bois ou en carton. Nous voulions le faire à Paris mais nous avons manqué de temps et de motivation. Cette idée est intéressante si vous faites un cortège.

5 - La face cachée des VLS

Idée : Le but est de sensibiliser l’utilisateur de ce service au fait que les publicyclettes ne s'inscrivent pas dans une démarche de protection du cadre de vie et de l’environnement et contribuent, au contraire, à certaines nuisances comme la pollution visuelle, la privatisation de l’espace public, l’agression publicitaire, le flicage informatique, etc. 

Action : Il s’agit de faire une boîte noire (ou juste une boîte) dans laquelle il y aura des papiers qui dénoncent chacun une nuisance des VLS/publicité. A Paris, nous avons fait quatre papiers différents : le vélib n’est pas un vélo, le vélib n’est pas gratuit, le vélib n’est pas écologique, le vélib n’est pas un service public. Les utilisateurs des VLS seront invités à tirer un papier ce qui permet de discuter avec eux sur la réalité du soi-disant service qui leur proposé. A la fin de la discussion, on leur donne un tract qui reprend les problèmes posés par les VLS. 

Ce tract est à votre disposition sous le nom de « La face cachée des VLS ».

6 - Les conditions salariales

Idée : Il est important d’aborder l’aspect des mauvaises conditions de travail des salariés de JCDecaux en plus de la précarité de leur emploi. A Paris, nous avons contacté le syndicat Sud Solidaire de la Cyclocity qui a dénoncé les nombreux problèmes que rencontraient les salariés tel que le non-respect du droit du travail (licenciement abusif par exemple) ou des règles de sécurité (remorques sans frein, ni feux de recul par exemple), etc.

Action : A Paris, les salariés avaient ramené le sac d’outil que le technicien se trimbale de station en station pour réparer les vélos. Pendant l’action, les salariés invitaient le public à venir soulever ce dernier qui pèse pas moins de 25 kilos. 
7 - Autocollant

Idée : Pour que chacun puisse continuer l’action (y compris des citoyens non militants !), vous pouvez diffuser un autocollant à apposer « dans les endroits autorisés ». [image: image2.png]
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Action : Vous pouvez en commander à R.A.P. en nous envoyant au 53, rue Jean Moulin, 94300 Vincennes une enveloppe pré-timbrée (1,64 €) avec vos nom et adresse et une participation aux frais d’impression de 2 euros pour 10 autocollants ou 10 euros pour les 50 autocollants.

